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FRUIT d'un partenariatpublic-privé, notammententre l'Etat gabonais et lasociété Brain Forest ma-nagement, la cité ruralede Viafè, baptisée  "Edock-
City", dont les travaux deconstruction ont été lan-cés récemment par le mi-nistre Andrew CrépinGwodock constitue, àn'en point douter, un vé-ritable élément déclen-cheur du processus dedéveloppement de l'ar-rière-pays. D'autant quec'est la première expé-rience en la matière dansle pays. Et le village Viafè,dans le canton Lalara (61kilomètres de Mitzic), setrouve ainsi propulsé au-devant de la scène natio-nale.Lors de la cérémonie depose de la premièrepierre, rehaussée par laprésence du secrétairegénéral de préfecture,Bruno Mehoulabadi, duchef de cantonnementdes Eaux et forêts, Ger-vais André Awagnet, ainsique des auxiliaires decommandement, les po-pulations qui fondent unréel espoir sur l'aboutis-sement heureux de ceprojet, ont exprimé leurjoie et leur allégresse dese voir dotées d'un tel in-vestissement. Le fait pourles habitants de Viafèd'être les premiers béné-ficiaires d'une politiquenationale de modernisa-tion de l'habitat rural, ini-tiée par le président de laRépublique Ali Bongo On-dimba dans son ambitiond'assurer le mieux-êtrede ses concitoyens,constitue un sentiment defierté. On pouvait le sen-

tir à travers l'ambiancepopulaire, digne d'uneanimation des jours defête, qui a prévalu à cetteoccasion .
REMERCIEMENT• « Ce

jour restera à jamais
gravé dans notre mémoire
collective. Mon émotion
est grande et nos remer-
ciements vont à l'endroit
du chef de l'Etat, qui a

choisi notre village pour
lancer la construction de
la première cité rurale au
Gabon», a déclaré, toutému, le chef de regroupe-ment, Paul Essong Be-

fame, qui a par ailleurs in-voqué les ancêtres pourveiller au bon déroule-ment des travaux. Tout en se félicitant del'aboutissement du pro-

jet, le chef de cantonne-ment des Eaux et forêts,Gervais Awagnet, a édifiél'assistance sur la portéesociale de cet investisse-ment. « La construction de
cette cité rurale vise à
vous doter d'un habitat
viable. Nous sommes à
l'heure du changement de
paradigme. Finie la poli-
tique des mots, place dés-
ormais aux actes
concrets», s'est-il vanté.Avant de conclure: «
Edock-City sera doréna-
vant le miroir des villages
gabonais, soyez-en fiers.»Enfin, le ministre Gwo-dock, fils de la localité, estlonguement revenu surles nouvelles missions as-signées aux sociétés exer-çant dans la filière bois, àsavoir: contribuer au dé-veloppement de notrepays, non seulement parl'accélération du proces-sus d'industrialisation,mais aussi faciliter lamise en œuvre de la poli-tique de développementde nos contrées, en y ins-tallant des unités écono-miques à forte valeurajoutée. « Nous avons in-
térêt à ce que la parole du
chef de l'Etat soit respec-
tée», a-t-il lancé. Ces orientations ont étéprises en compte par lesresponsables de la sociétéBrain Forest Manage-ment qui, par la voix dudirecteur administratif,René Mboungana, a prisl'engagement de releverle défi.L'initiative, jugée salu-taire, aura assurémentune double conséquence:valoriser le bois gabonaisqui constituera le princi-pal matériau utilisé, et of-frir la possibilité auxentreprises du secteurd’avoirn de nouveaux dé-bouchés. 
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Le directeur administratif de Brain Forest management,
René Mboungana, déclinant les contours du projet.
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Une phase de la pose de la première 
pierre par le ministre Gwodock.
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Le chef de regroupement de villages Viafè expri-
mant sa gratitude aux pouvoirs publics.
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Le ministre délégué à la Protection de l'environne-
ment, Andrew Crépin Gwodock prenant un bain de

foule à son arrivée à Viafè.
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IL y a l'enjeu et les atouts.C'est autour de ces deuxfacteurs, à Biweni-Diala,que les populations perçoi-vent la perspective de laprochaine présidentielle.Ce qui les a conduits à frei-ner des quatre fers, ellesqui voulaient déjà se lancerdans une chaîne d'initia-tives visant à donner lechange à l'occasion decette consultation prépon-dérante.En remisant leur fougueenclenchée, les habitantsde Biweni-Diala voulaientprendre ce temps (relati-

vement court) pour apprê-ter des plans conséquentsproportionnels à l'impor-tance de ce scrutin. C'est laposition sensée que lesdeux membres du bureaupolitique de cette circons-cription, le sénateurAndré-Richard Mous-sounda-Mikala et le députéMartin Mabala (par ail-leurs membre du Conseilconsultatif des sages) ontdéveloppée dernièrementau cours d'une rencontre àLambaréné. Sous la forme d'uneconcertation intégrant uneappréhension de tous lescontours de la prochainecampagne électorale, lesdeux hiérarques du Partidémocratique gabonais(PDG) ont tenu à ce que les

militants soient suffisam-ment imprégnés de cettecompétition politique oùleur formation, au pouvoir,se doit de conserver leposte en discussion, en vuede poursuivre la construc-tion du pays. Les acquis in-frastructurels et politiqueséclairent toute leur volontéde réussite dans cette am-bition. Cette impulsion, a ditAndré-Richard Mous-sounda-Mikala, ne sauraitêtre tourmentée, mais en-tretenue en étant renfor-cée. Il puise, à coup sûr,cette conviction dans lesréalisations accompliessous le règne du PDG auprofit du canton Biweni-Diala, et qui témoignent dela pertinence de la poli-

tique sociale du parti aupouvoir. 
« A Biweni-Diala, qu'est-ce
que nous pensons raisonna-
blement que l'opposition
peut nous apporter ? Nous
pouvons nous targuer de
disposer d'une forte concen-
tration d'œuvres sociales
que nous envieraient d'au-
tres contrées. Nous avons
ainsi des écoles et des dis-
pensaires (...) tous les 10
kms, conformément aux
normes définies par les
cartes sanitaire et scolaire.
Nous avons un réseau rou-
tier bitumé. L'opposition ne
viendra pas construire une
nouvelle route sur celle-ci et
elle ne viendra pas
construire une nouvelle
école ou un nouveau dis-
pensaire au-dessus de ceux-

là...», telle est la démons-tration du sénateur qui aaussitôt prévenu : « Dans
quelques jours, vous allez
recevoir des personnes qui
vont venir vous détourner
de l'essentiel, alors que
nous, nous savons discerner
le vrai du faux. Il faut être
vigilants...».

FINALITE•A cette préven-tion de bon aloi, MartinMabala a ajouté cette phra-séologie toute africaine : 
« Lorsque vous voyez les oi-
seaux s'envoler ensemble
d'un banc de sable, c'est
qu'ils se sont d'abord
concertés avant de prendre
cet envol...», traduisantainsi la définition des stra-tégies en vue de mener ef-ficacement cette

campagne, avec pour seulobjectif la victoire du can-didat Ali Bongo Ondimba.
« Nous devons être comme
ces oiseaux qui se concer-
tent et dont nous admirons
l'unité d'action», a-t-ilajouté.C'est dans cette optiqueque les prochains joursvont être marqués par descampagnes de sensibilisa-tion et d'explication auprèsdes populations, qui servi-ront à insuffler une cohé-sion dynamique, a rassuréle membre du comitéconsultatif des sages. La fi-nalité étant que Biweni-Diala fasse un score « en
rapport avec la reconnais-
sance que ses habitants ont
à l'égard du chef de l'Etat».

Entre concertation, campagnes et actions
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